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REVUE DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DU QUÉBEC
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LIBRAIRIE

O VIEUX BOUQUINS
C.P. 8, Drummondville, Québec J2B 6V6 — (819) 477-2993     

 

Depuis 1974, nous sommes les spécialistes des livres anciens, rares ou

épuisés publiés au Québec ou au Canada depuis les débuts de l’imprimerie en

Nouvelle-France.

Nous offrons aussi une sélection appréciable d'ouvrages anciens publiés en

France, en Angleterre, aux U.S.A. traitant de la Nouvelle-France et du

Québec.

Nos catalogues mensuels permettent des choix appuyés d’une solide

bibliographie et décrits avec la plus grande rigueur.

Environ 60 000 titres de tous les genres: Découverte et Pré-découverte de

l’Amérique; Nouvelle-France; Généalogie; Histoires Locales et Régiona-

les; Arts, Folklore; Ethnologie; Premières Nations; Plein Air; Agricultu-

re; Acadie; Franco-Américains; Spiritualité; Sports; Littérature et Biblio-

graphie.

Unchoix racé pour les bibliothèques publiques qui croient que tout ne doit

pas se retrouver strictement dans les institutions de Montréal, de Québec.

ou d’Ottawa!

Un bon nombre de titres rares au sujet de votre région se retrouvent à la

British Library à Londres. pouvons-nous les retrouver sur vos rayons?

Travailler et rechercher avec vous, c’est travailler pour nous tous à constituer

une banque d’information nécessaire à une nation!

Faites appel à nos services afin d’améliorer le Patrimoine écrit de votre

région.

Serge Duhamel

Membre de: Confrérie de la Librairie Ancienne du Québec
Association de la Librairie Ancienne du Canada

Ligue Internationale de la Librairie Ancienne  
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Le premier numéro de la revue DÉFI
a paru il y a maintenant 10 ans. Cette
revue avait été lancée en vue de ré-
pondre aux besoins et aux attentes de
nos membres en leur servant de
moyen d'information et d'outil de
communication et de formation. Elle
visait aussi la diffusion de nos réalisa-
tions et de nos préoccupations. Avec
ce numéro, nous enfreprenons notre
dixième année de publication etil est
permis d'affirmer que DEFI joue un rôle
de plus en plus important au niveau du
développement des bibliothèques
publiques du Québec. Votre revue a
maintenant acquis ses lettres de no-
blesse. Elle se distingue par la qualité
de ses articles et sa présentation soi-
gnée. Nous en profitons pour remer-
cier fous nos collaborateurs qui ont
contribué parleurs écrits à faire de DEFI
une revue crédible qui favorise le dé-
veloppement des bibliothèques pu-
bliques de l'ensemble du territoire de
la province de Québec.

DÉFI contribue au développement
des bibliothèques publiques du Qué-
bec en faisant connaître nos préoccu-
pations commela tarification etle fi-
nancementet aussi nos réalisations à
d'autres intervenants, qu'il s'agisse
d'officiers municipaux, d'élus, d'étu-
diants, d'enseignants, de représen-
tants d'entreprises privées associées à
notre développement, d'écrivains, de
lecteurs, etc. Cette diffusion favorise la
coopération et la concertation, deux
éléments essentiels à notre survie.

Nous vous présentons intégrale-
mentle projet: «Les bibliothèques pu-
bliques et l'autoroute del'information:
développement et accès pourles ci-
toyens du Québec» que l'ADIBIPUQ a
présenté en mars dernier au secréta-
riat du fonds de l'autoroute del'infor-
mation en association avecl'École de

 

bibliothéconomie et des sciences de
l'information de l’Université de Mon-
tréal (EBSD. Ce projet dont les colts
sont de près de trois millions étalés sur
trois ans vise à implanterl'Internet dans
33 bibliothèques publiques et à déve-
lopper des contenus francophones qui
seront diffusés via Internet à partir d'un
serveur national. Quel projet!

Par ailleurs, je vous présente les ré-
sulfafs d'une petite enquête menée
l'hiver dernier, portantsur les politiques
d'expositions d'oeuvres d'art dévelop-
péesparles bibliothèques publiques.
L'on voit l'importance du rôle que
jouent ces dernières dans la diffusion
de la culture québécoise, principale-
ment dans le domainedesarts visuels.

Thérèse Bourgault, dans un second
article sur les services d'information
d'affaires, traite plus spécifiquement
des stratégies de marketing à mettre
en place afin de bien desservir les gens
d'affaires dont les besoins en informa-
tion sont énormes. Il s'agit d'un
marché documentaire qui est très peu
exploité par les bibliothèques publi-
ques du Québec alors que du côté
anglophone,les entreprises et les gens
d'affaires n'hésitent pas à recourir aux
services de leur bibliothèque locale.

L'approche marketing, l'identifica-
tion des besoins d'une clientèle parti-
culière, le ciblage d'un segment de
marché, les éléments du marketing-
mix, voilà des outils de travail que rout
bibliothécaire se doit d'intégrer à son
mode de gestion pour en faire un ha-
bitus qui lui permettra d'accroître lo
visibilité de son «entreprise»; une res-
source qui ne peut que favoriser le
développement et la consolidation à
long terme. |! s'agit donc d'un excel-
lent placement.

Bonne lecture!
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Bibliotheque Gabrielle-Roy
350, rue Saint-Joseph Est
Québec G1K 3B2
Téléphone : (418) 529-0924

\ Télécopieur : (418) 529-1588
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MOT DU PRESIDENT
 

Du 4 au 6 mai, à Québec, nous auronstousl'occasion de
mettre à l'épreuve notre créativité et surtout notre volonté
de faire progresserles choses. Le Forum 95 se présente à un
moment charnière dansl'évolution du réseau desbibliothè-
ques publiques québécoises. Au cours des 15 dernières an-
nées,il a rejoint la majorité des Québécoiset a diversifié son
intervention de manière spectaculaire. Aujourd'hui, les bi-
bliothèques publiques font face à d'importants change-
ments qui affectent leur environnement et remeffent en
question leur mode de fonctionnement. Du développe-
mentfrénétique des années 70/80, nous sommes passés
brutalement à l'ère du «faire-plus-avec-moins» à UN Mo-
ment où nous aurions pourtant bien besoin de «plus» pour
assimiler les nouvelles technologies de l'information.

Aborder le thème de la coopération, dans un contexte

économique défavorable, laisse sous-entendre que le par-
tage est devenu la seule avenue possible pour assurer la
diversité voire mêmel'intégrité des services que nousoffrons

à la population. Dans les faits, l'idée de coopération

émergetrès souvent de la pauvreté ou d'une situation diffi-
cile qui agit comme unesorte de catalyseur surles individus
et les organisations. La nature humaine est ainsi faite, lors-

qu'il n'y a pas de contraintes extérieures, l'individualisme
imposesa loi. N'oublions pas que le mot «coopération» peut
également signifier pourl'individu compromis, délais mais

surtout: perte de pouvoir et d'autonomie, d'une certaine

manière, la coopération va donc contre nature, puisqu'elle

oblige chacun à renoncerà une portion de son «territoire» au

profit d'objectifs collectifs. Avant même de parler de coopé-
ration, nous devons donctravailler sur nos attitudes qui consti-
tuent très souvent le principal obstacle à la coopération.

  
  
  

Jean Payeur
Président

Si elle émerge très souvent d'une situation de crise’, la
coopération n'en demeure pas moins rentable, même une
fois la crise résorbée! À l'aube du XXIe siècle et dela civilisa-
tion de l'information, la coopération devrait même devenir
pourles bibliothèques publiquesun véritable ouril d'adapro-
tion. Pourtirer profit de la révolution numérique et s'inscrire
comme de véritables partenaires de l'autoroute del'infor-
mation, les bibliothèques publiques québécoises devront
nécessairement apprendre à se parler et à agir collective-
ment.

C'est d'ailleurs dans un esprit de coopération que votre
association a conçu, en collaboration avec l'EBSI, le projet
qu'elle a présenté au Fonds de l'autoroute de l'information
en mars dernier. Animés parle désir d'impliquer l'ensemble
des régions du Québec, nous avons misé sur un projet qui
favorisera la mise en commun desressources et des exper-
tises. Le projet offrira l'opportunité aux bibliothèques publi-
ques d'alimenterl'autoroute de l'information par des conte-
nus originaux en français et parfaitement adaptés aux be-
soins de leur clientèle. En terminant, je tiens à féliciter le
comité du projet” qui a travaillé d’arrache-pied et dans un
temps record pour livrer un produit de haut niveau, dont
vous serez sûrementfiers.

Au plaisir de vous rencontrer au Forum 95.
 

1 Le mot«crise» origine du grec «lsrisis» Qui signifie «décision». La crise force obligatoi-
rement la prise de décision, c'est un carrefour!

2. Pour l'ADIBIPUQ: Comille Bricault et Denis Boisvert. Pour l'EBSI. Réjean Savard et
Martin Sévigny.
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EXPOSITIONS
D'OEUVRES D'ART
ET D'ARTISANAT
À L'INTÉRIEUR
DE LA .
BIBLIOTHEQUE
PUBLIQUE .......
A partir d'un sondage effectué au

cours du mois de décembre 1994,
nous constatons que plusieurs bi-
bliotheques possèdent une politique
d'exposition d'oeuvres d'art et d'arti-
sanaf.

  

  

  

«Le peintre dans la cité» _ hiver

 

   

  
 

 
 

   

Les responsables de bibliothèques
ayantà fransiger avec les artistes dans
le but de faire connaître leur produc-
tion auprès du grand public se doivent
naturellement de recourir à une politi-
que d'exposition puisque la mission
culturelle de la bibliothèque favorise
la promotion des arts visuels dans la
municipalité. En plus d'encadrer les nae :
activités d'exposition d'oeuvres d'art et Ca ce Nicolet — 1955
d'artisanat, une politique permet de ve
déterminer clairement les lieux et
temps d'exposition, les responsabilités
des exposants et de la municipalité ou
de la corporation, lescritères de sélec-
tion d'artistes et d'oeuvres. De plus, un
contrat légal assujeftif les deux parties
à des conditions clairement établies
de nature à éviter toute forme de ma-
lentendu et à réduire les risques de
poursuite juridique.

 

Le questionnaire a été expédié à un
échantillonnage constitué de 70 bi-
bliotheques publiques; 46 d'entre
elles y ont répondu, soit un faux de
réponse de 66%.

Les résultats de ce sondage sontles
suivants:

 

«Le peintre dans la:cité» — automne  
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15 bibliothèques possèdent unepo- +
litique d'expositions d'oeuvres d'art ef
d'artisanat:

Chambly 3
Chibougamau
Drummondville
Gatineau
Greenfield Park
Lachenaie
L'Ancienne-Lorette
Magog
Saint-Hyacinthe
Saint-Léonard
Sillery
Terrebonne:
Ville de Le Gordeir
Ville de Saint-Antoine
Ville LaSalle
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Voici les éléments de contenu que
l’on retrouve à l'intérieur de ces politi-
ques:
Buts et objectifs
Définition des termes
Modalités de sélection
Contrat d'exposition:

période d'exposition
pièces exposées
usage des locaux
montage / démontage
assurance et responsabilités
surveillance
promotion
vernissage
vente et achat
cachet       

 

   

 

 

 

   

{ LIBRAIRIE

| Les Éditions
| Arts, Lettres
et Techniques Inc.

LIBRAIRIE ACCRÉDITÉE i
47-4784 [

SERVICEAUX COLLECTIVITÉS È
: TATATS A 
 

: LEPLUSVASTECHOIX
DELIVRES SPÉCIALISÉS

201, boulevard Ste-Croix
. Ville St-Laurent =

Monit,uen HAL3 5
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Mandat du jury de sélection

 

Nous remercions Diane Boulé pour
avoir si gentiment accepté la publica-
tion de ce contrat type.  

  

Certaines bibliothèques logent une
véritable galerie d'art à l'intérieur de
leurs locaux, comme Saint-Léonard
(La Galerie Port-Maurice), d'autres,
comme Ville LaSalle, offrent à la
communauté artistique un lieu per-
manent d'expositions d'oeuvres d'art
(Salle Multimédia). Plusieurs bibliothè-
ques disposent d'une salle polyva-
lente mise à la disposition des artistes
résidents et non-résidents. À l'intérieur
de cette salle, d'autres activités y sont
présentées comme des conférences
et des acfivités d'animation variées.
Enfin, certaines municipalités, comme
Terrebonne, possèdent une politique
d'exposition pour les artistes qui dési-
rent exposer à l'intérieur de différents
plateaux appartenant à la Ville et qui
diffèrent de la bibliothèque: centres
communautaires et culturels.

 

  
  
  
  
  
  

  

Parailleurs, les résultats de cette en-
quête révèlent que la très grande ma-
jorité des villes ne tarifienr pas les ar-
tistes qui exposentà l'intérieur de leurs
locaux. La tarification se présente gé-
néralementsous la forme d'un prélè-
vementsur la vente d'oeuvres d'art.

     

  

  

  

 

  
    

   

  
    

    

   
  
  

Particularités:
A Farnham, les exposants paient
_ Une cotisation annuelle de 235.
A Poinre-Claire, la bibliothèque

prélève 25% sur la vente
_ d'oeuvres d'art.
À Anjou, l'on prélève 20% pourles

artistes non-résidents er 10%
_ pourles résidents.
A Bellefeuille, 10% des ventes sont

remis à la bibliothèque sous
forme d'oeuvres d'art.

p
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Pourillustrer les résultats de cette re- .
cherche, nous publionsà l'extérieur de À Sorel, un montant fixe servant à
cet article un protocole d'entente a | défrayer les frais de vernissage
entre un artiste et la bibliothèque. ay fil de ran» est exigé (100$)

Photos: Archives du Centre d'information documentaire Côme-Saint-
Germain de Drummondville.

    

  

 

 

ARTICLESDE PÉRIODIQUES
213 000 notices
13 500 articles en texte intégral

LIVRES
329 000 notices

DOCUMENTSAUDIOVISUELS
50 000 notices

LOGICIELS ÉDUCATIFS ÉVALUÉS
325 notices

RESSOURCES ENINFORMATIQUE
17 000 notices
6 000 pages de texte intégral

HISTOIRE ET CIVILISATION
200 000 notices
des centaines de documents en texte intégral
5 000 notices biographiques

SERVICES DOCUMENTAIRES MULTIMEDIA INC.
75,rue de Port-Royal Est, bureau 300, Montréal (Québec) Canada H3L 3T1
Télécopieur:(514)384-9139  Tél.:(514)382-0895
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EXPOSITION — PROTOCOLE D'ENTENTE

Entre: La Bibliothèque munigipcls Memphrémagog (ci-après appelée «la bibliothèque»)

 

 

 

 

 

em, Et : : es (ci-après appelé «l'artiste»)

Sa EXPOSITION ‘
Sous — La période d'exposition des oeuvres de Iartiste sréchelonnera du ; Qu

Be — Il s'agit de : (nombre et la nature)
' à. ;

x MONTAGE / DÉMONTAGE

— Le montageetle démontage des oeuvres à «la bibliothèque» sont sousl'entière responsabilité de «l'artiste».

— Le montage sefecuera le 5 a et le démontage

le il OF :
den

ASSURANCE
CS — «La bibliothèque» possède une assurance (feu, vol et vandalisme) qui couvre l'ensemble des oeuvres
Que exposées à «la bibliothèque» durant.sa période d'exposition.

“me Pour les besoins d'assurance, «l'artiste» doit déposerà «la bibliothèque» unelïste détaillée de ses oeuvres. On
doit y retrouver les:éléments suivants:

ve —Titre de l'oeuvre =‘Grandeur — Prix demandé
oh — Année de réalisation —Médium

ll est entendu quecette liste détaillée doit être déposée à «la bibliothèque» avantle début de l'exposition pour
50 que la couverture dassurancesoit effective. La couverture del'assurance entre en vigueur à l'heure et à la date
500s du montagejusqu'à l'heure et à la date du démontage. La couverture d'assurance n'inclut pasle transport des

oeuvres,

or PROMOTION

Soge — «L'artiste» doit fournir quatre photos dont trois de format standard et une de formar 8” x 10" (pourle présentoir à
I'entrée) (noir ef blanc et/ou couleur) à «la bibliothèque» afin que celle-ci puisse orchestrer la promotion dans
les médias.

= «L'artiste» doit fournir à «la bibliothèque» un texte dé une ou deux pages qui décrit sa démarche artistique
jusqu'à ce jour.

— Enfin, «l'artiste» pourra‘également remettre a «la bibliothéque» un curriculum vitae a jour.

VERNISSAGE : :

— Le vernissageaura lieu le de 19h à 20h30 à «la bibliothèque».
— «L'artiste» est responsable des invitationspou le vernissage-et«la bibliothèque» assumeles frais d'envoi jusqu'à

concurrence de 75 invitations.
— «La bibliothèque» fournit le vin et le jus pour l'occasion.

— CACHET

— «L'artiste» s'engage àverser 25% de chaque oeuvre vendue à «la bibliothèque».

— Les taxes de vente doivent être incluses dans le prix des oeuvres.

 

 

 

 

 

 

 

sous

Nomet adresse complète de «l'artiste».

en Téléphone: E
" : A

J'ai pris-connaissance du présent protocole d'entente et en accepte les conditions.

cut = 7 : - i , # - : ) : » - a

Ci-après «l’artiste» ° Responsable de- «la bibliothèque»

wig
Date et lieu

 
  



  

  

 

L’encyclopédie médicale familiale
du XXI° siècle

en 8 volumes

Nouveauté
LE MÉDICAL AUZOU
 

 

  
Tome 1 — 220 pages
LE CORPS HUMAIN, LES MALADIES ET LEURS REMÈDES

— 1ère partie

  

 

   

 

  
   

 

   

 

   

 

   

 

   

 

   

   

 

       

       

    

   

Tome 2 — 218 pages
LE CORPS HUMAIN, LES MALADIES ET LEURS REMÈDES

— 2e partie

Tome 3 — 206 pages
L'HUMAIN ET SON MILIEU
(hygiène du corps, hygiène alimentaire, le cycle de la vie humaine)

  

   

 

Tome 4 — 220 pages
ACCIDENTS ET PREMIERS SECOURS

  

Tome 5— 220 pages
LES PIQURES ET MORSURES

  

Tome 6 — 232 pages
LA SEXUALITE RACONTEE AUX PARENTS

Tome 7 — 220 pages
BIEN-VIVRE ET SANTÉ — Les médecines douces

    

Tome 8 — 198 pages
DICTIONNAIRE MEDICAL

NOUVEAUTE 1994-1995
Philippe AUZOU

LE VOMcoersreeee anaes 122,50$

La SEH«ceritaeeeeeeeae980,009

  

Cette encyclopédie a pour vocation de faire partager au
plus grand nombre le savoir médical dans des termes
compréhensibles par tous. Les mots utilisés sont donc
ceux du langage de tousles jours et lorsqu'une termino-
logie peu courante s'avère irremplaçable, celle-ci est

toujours expliquée.

  
Rédigé et contrôlé par des médecins et des spécia-
listes, LE MÉDICAL AUZOUapporte au lecteurla fiabi-
lité qu’il est en droit d'attendre d’une telle oeuvre. Sa
division en chapitres bien structurés et ses «Grands
Écrans» qui développent des sujets généraux comme
le SIDA ou la chirurgie cardiaque, permettent au lecteur
de trouver rapidementle renseignement cherché.
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  RÉSUMÉ EXÉCUTIF
Ce projet propose, sur une durée detrois ans, une démarchevisantl'implantation de l'Internet
33 bibliothèques publiquespilotes à travers les différentes régions du Québec,tant en
rural qu’en milieu urbain. L'objectif est de permettre aux citoyens de se familiariser avec

route del'information via leur bibliothèque publique, et d’en utiliser les ressources pour
der à une information de qualité.

     

 

  

   

  

  

Parallèlement, des contenusd’information francophonesserontcrééset diffusés sur l'Internet
r d’un serveur nationalafin de mieux répondre aux besoins et aux préoccupations desutili-

urs dans toutes les régions du Québec. Il s’agit d’une clientèle en hausse constante, évaluée
éllementà près de 2 millions de citoyens québécois, sans compterles usagers potentiels
ensemble de la francophonie.

   

   

  
   

  

Des outils de formation, de diffusion et d’évaluation seront également développés pour

assurer le succès desdifférents volets du projet et en mesurerl’utilité et l’impact.    
  À l’échéancedu projet et après évaluation, l'infrastructure proposéesera transférée aux

participants qui en assurerontla prise en charge.

 

   

 

Le coût total du projet s'établit à 2 922 978 $, étalé sur trois ans.

  

     ]. CONTEXTE GÉNÉRAL

Plus de 1 000 bibliothèques publiques desservent actuellement 90 % de la population
québécoise sur tout le territoire. Selon le nouveau Manifeste de l’Unesco à l’intention desbibliothè-
ques publiques (1994), leur rôle principal, en tant que points d'accès locaux à la connaissanceet

à la mémoire du monde,est de soutenir le développement éducatif et culturel de l’individu grâce
à des services d’information et de documentation appropriés. Pource faire, les bibliothèques
publiques doivent miser sur les développements récents des nouvelles technologies de l’informa-
tion.

   

  

   
   
    

 

  
  

Commele démontrent de nombreux projets réalisés à travers l'Amérique du Nord (Floride,
Missouri, Maryland, Ontario, etc.), l'Internet représente pourles bibliothèques publiques un instru-
ment de choix pour assurer à tousles citoyens un accès équitable à une nouvelle gammetrès

étendue de ressourceset de services documentaires. Étant donnéleur mission, leur expertise et
leur présence dans toutes les régions du Québec,les bibliothèques publiques québécoises sem-

blent toutes désignées pour assumer un rôle important dansle développementdel’autoroute de
l'information.

  

   
   

   

 

  
 

‘Le comité chargé de préparerce projet était formé de Denis Boisvert et Camille Bricault pour l'ADIBIPUQ,ainsi que Réjean Savard et Martin Sévigny de l'EBSI.    



 

  
   

 

   

   

Elles peuvent remplir ce rôle en devenant des sites d’accès publics et gratuits à
rnet, en développant des outils de navigation, en créant des interfaces conviviales

es usagers, en offrant des séances de formation, en devenant des diffuseurs privilé-
e l’information gouvernementale. Et tout cela, en faisant du français une langue de

e et de fond, d’usage et de contenu.

Dans un contexte de ressources économiques de plus en plus précaires,les bibliothè-
3 publiques doivent égalementse doter d’outils de référence communsetà jour, échanger
dossiers d’information, partager leur savoir-faire et leurs ressources. Ces nouvelles fa-
; de travailler signifient un véritable changement de mentalité pourles gestionnaires et une
amélioration des services rendus aux usagers.

2. LES PROPOSEURS
 

Proposeur: L'Association des directeurs de bibliothèques publiques

du Québec (ADIBIPUQ)    
L’ADIBIPUQ est une corporation à but non lucratif qui regroupe l’ensemble des respon-

sables des bibliothèques publiques du Québec. Son but principal est de promouvoir efficace-
mentles intérêts des bibliothèques publiques, ainsi que l’accèsà l'information et à la lecture

pour tousles citoyens québécois.

Depuis sa fondation en 1984, l’Association a plusieurs fois servi d’interlocuteur auprès

des principaux décideurs en matière d’information et de lecture publique au Québec, notam-
mentle ministère de la Culture et des Communications ainsi que l’Union des municipalités.

Outre son assemblée générale annuelle, l'ADIBIPUQ organise un forum biannuel dans
le but d’éclairer les défis auxquels doiventfaire face les bibliothèques publiques. Diverses
problématiques ont ainsi été abordées : situation des bibliothèques publiques au Québec
(1986), financement(1988), le virage culturel (1991), regard sur l’an 2 000 (1993) et, très

bientôt, la coopération (1995).

Afin d'informer ses membres et créer entre eux des liens d’échange et de partage,
l'ADIBIPUQ a développé un babillard électronique et publie régulièrementla revue Défi.

 

Partenaire : L’École de bibliothéconomie et des sciencesde l’informa-

tion de l’Université de Montréal (EBSI).    
La réputation de l’École de bibliothéconomie et des sciences de l'information de

l’Université de Montréal a été maintes fois démontrée. Elle est reconnue commele leader

SIZ

 



    
  

  

monde francophone parmi les écoles de formation en sciences de l'information. Elle est
i-considérée comme un despiliers de la recherche dans ce domaine au Québecet au
ada, comme le démontrentles nombreuses subventions de recherche et contrats d'ex-
se qui lui ont été accordés ces dernières années : Centre francophone de recherche en
fmatisation des organisations (CEFRIO), Centre d’innovation sur les technologies de l’in-
lation (CITI, autrefois CCRIT), Centre de recherche pourle développementinternational
D1), Ville de Montréal, École polytechnique, UNESCO, Agence de coopération culturelle
hnique (ACCT).

   

 

  

  

  
  
  

  

  

  L'EBSI a développé une expertise unique en ce quia trait à l'Internet. Elle a mis sur pied un
er qui connaît beaucoup de succèset elle gère un groupe de discussion («listserv») consa-

“la bibliothéconomie. De plus,elle vient toutjuste de créer un serveur WWW. Enfin, l’École
pense depuis quelques années, pourles bibliothécaires, une formationinitiale et continue en

a trait à l’Internet.

  

 

      

 

   
  

3. PRINCIPES DE BASE DU PROJET    

 

La présente proposition répond aux objectifs des volets 3 et 4 du Fonds de l’autoroute de
l'information, soient le soutien aux projets expérimentauxet la francophonie. Elle propose,
sur une duréede trois ans, une démarchevisantl'implantation de l’Internet dans 33 bibliothèques
publiquespilotes à traversles différentes régions du Québec.

 

    
    

  

 

   
Parallèlement, des contenus d’information francophonesserontcréés etdiffusés sur l'inforoute

à partir d’un serveur national afin de mieux répondre aux besoins des professionnels et des usa-
gers du milieu public. Des outils de formation et d’évaluation seront également développés pour
assurerla réalisation des projets et en mesurerl’utilité et l'impact.

  

     

 L'originalité du projet tient à plusieurs facteurs:

 

    

 

C’est un Modèle de fonctionnementqui permettra la participation de représentantsissus
de divers milieux crédibles : Association des directeurs de bibliothèques publiques du
Québec (ADIBIPUQ), École de bibliothéconomieet des sciences del’information (EBSI),
Centres régionaux de services aux bibliothèques publiques (CRSBP), Direction desarts,
lettres et bibliothèques (ministère de la Culture et des Communications), Bibliothèque na-
tionale du Québec (BNQ).

 

  

 

   
  

  

  

  C’est un projet rassembleur qui ne favorise pas unerégion en particulier ni un type de
bibliothèque publique, mais vise à faire pénétrer l’Internetsur toutle territoire québécois.  

  

Le projet fait appel à des partenaires privés et publics. || ne cherche pas à se subs
tituer aux fournisseurs actuels de liens Internet mais plutôt à utiliser leur expertise et
leurs services afin de desservir les sites pilotes au coût le plus avantageux.

 

     



     

   

 

° Enfin, une part importante des fonds attribués au projet sera consacrée à
-l’élaboration de contenus francophoneset à leur diffusion surle

“GESTION GÉNÉRALE DU PROJET

: Un comité de gestion chapeautera l’ensemble du projet. Seront invités à y siéger les

ssentants suivants:

trois représentants de l’'ADIBIPUQ;
deux représentants de 'EBSI,
un représentant des CRSBP;

un représentant de la Direction des arts, lettres et bibliothèques (ministère de la

Culture et des Communications);

un représentant de la BNQ;
le coordonnateurnational.

Le rôle du comité sera de planifier et de valider le développement du projet à chacune de

ses étapes.

Un coordonnateur national sera embauchéet relèvera directement du comité de gestion.
Dès la première année,il sera secondé par une équipe de 11 coordonnateurs régionaux, 3
recherchistes et 1 secrétaire. Le nombre de personnesfaisant partie de cette équipe de travail
et leurs tâches respectives évoluerontde l’an 1 à l’an 3 (voir l’échéancier en annexe D).

Trois bibliothèques participantes seront choisies pour chacun des 11 regroupementsré-

gionaux, 33 sites au total. Il est important de mentionnerici que le projet s'appuie sur une

infrastructure déjà existante. Les regroupements régionaux de bibliothèques publiques ont
maintesfois parle passé démontréleur dynamismedansdivers dossiers de coopération, d'anima-
tion et de diffusion (voir la liste des regroupements régionaux en annexe C).

Les bibliothèques choisies devront desservir des populations de petite (moins de 10 000
habitants), moyenne (de 10 000 à 25 000 habitants) et grandetaille (plus de 25 000 habi-

tants). Les critères de sélection serontles suivants :

intérêt pourle projet;
implication dans le milieu;

disponibilité des ressources humaineslocales;
volonté de partagerl'information, d'alimenterle serveur et de développerle réseau;
désir de prendre le projet en charge au termede l'expérience.
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“Un jury sélectionnera les bibliothèques participantes en provenance de chacun des 11
sgroupements régionaux. Ce jury sera formé de membres permanents etinvités:

membres permanents:le coordonnateur national et deux autres représentants du comité de
gestion;

membresinvités : le coordonnateur régional et un représentant du regroupementrégional
(différents selon les régions).

ORGANISATION ET ÉCHÉANCIER

5.1 Première année : recrutement, formation et implantation

La première annéesera principalement consacrée à la mise en place de l’infrastructure
nécéssaire aux activités proposées.

. Ouverture d’un secrétariat permanent

Un projet d’une telle envergure suppose dès le départ la mise sur pied d’un secrétariat
permanent. Le ou la secrétaire aura commetâche d'assumerla correspondance,les ap-
pels et d'effectuer le suivi des dossiers administratifs (procès-verbaux, réquisitions, con-

trats, rapports…). Le local sera situé au centre-ville de Montréal, à proximité des grandes
bibliothèques de recherche (Bibliothèque nationale du Québec,bibliothèque municipale

de Montréal, universités…), car il servira de point d’attache au coordonnateur national et

aux recherchistes associés au projet.

. Recrutement du personnel

Le succès du projet repose d’abord sur une équipe de coordonnateurs dynamiqueset

compétents. Les candidats pourront être recrutés parmi les récents diplômés de l’'EBSI
qui possèdent des connaissances en bibliothèques publiques et en informatique docu-
mentaire et qui maîtrisent les principales fonctions d'Internet. Les candidats devront dé-

montrer des habiletés de communication et de vulgarisation puisquele premier objectif du
projet est de permettre aux participants de se familiariser avec l’autoroute de l'information.

Bien que la connaissanced'Internet constitue un pré-requis d'embauche, une formation
additionnelle, sur les plans pédagogique et technique, est prévue à l'intention des coor-
donnateurs (voir le volet «formation» au point6).

Les coordonnateurs devront évaluer les besoins des participants, concevoir un programme

de formation et effectuer le marketing du projet en région. Ils prépareront égalementle
matériel promotionnel nécessaire à sa diffusion (voir le volet «diffusion» au point6).

. Sélection et achat d’équipement

L'équipe des coordonnateurs, et en particulier le coordonnateur national, devra choisir

adéquatementl’équipement nécessaire et négocier avec les instances appropriées les
meilleurs tarifs de télécommunication et de connexion. Des ententes seront conclues  



  

avec les serveurs disponibles dans chaque région (voir les détails surl'équipement

et l'accès au point7).

. Développementdes contenuset du serveur national
Dèsla première année, une équipe detrois recherchistes élaborera des contenus origi-
naux en français afin de répondre aux besoins d’information des bibliothèques publi-
ques et de leurs usagers. Cette base de donnéessera diffusée sur l'Internet par un
serveur de type «World Wide Web» (W3) permettantla présentation des informations
sous forme multimédia. Un groupe de discussion («listserv») sera également mis sur
pied afin de permettre les échanges entre les participants du projet et autres intéressés

(voirles contenus aupoint8).

. Sélection desbibliothèquespilotes et formation des responsables locaux
En début d’année,le jury sélectionnera les bibliothèques qui auront la chance de parti-

ciperau projet et qui bénéficierontde l'équipement, de la formation et de l'accès Internet.
Un programmede formation sera développé pour les responsables locaux. Cette for-
mation se donnera sur le site le plus important de chaquerégion. D’autres bibliothè-
ques membres du regroupement pourraient éventuellement s'associer au projet sans

toutefois être subventionnées. pi

 
Résumédes coûts pour la première année i

Personnel : 632 500$
Frais de secrétariat : 53 000 a

Formation, marketing |
et diffusion : 247 500 E

Serveur et équipement : 394 700
Accèsà l'internet : 134 364

Total : 1 462 064 $

(Voir les coûts plus détaillés en annexe A)

5.2 Deuxième année: diffusion et consolidation
Le travail de la seconde années'effectuera principalement en région avecl’appui de la

coordination nationale.

 

. Diffusion
Six coordonnateurs régionaux aurontla responsabilité de faire connaître le projet aux
bibliothèquessituées sur leur territoire, y compris les bibliothèques scolaires. Le plan
marketing sera réalisé. Les coordonnateurs donneront des conférenceset desinitia-

tions à l’Internet dans toutesles bibliothèques qui en feront la demande.

. Inauguration de l’accès public à Internet
Avecl’appui des coordonnateurs régionaux,les 33 sites pilotes donneront à leurs clien-

tèles l’occasion de se familiariser avecl'Internet.
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. Enrichissementde la base de données
Les trois recherchistes poursuivront leur travail d’élaboration de contenus. Les bibliothè-
quesparticipantes seront invitées à alimenter la base de données. On prévoit une utilisa-

tion accrue du groupe de discussion.

. Intégration de l’Internet dans les activités courantes dessites pilotes
Les bibliothèques participantes apprendrontà tirer parti des divers avantages qu'offre
l'Internet (consultation de catalogues d’autres bibliothèques via TELNET,transfert de fi-
chiers avec FTP, repérage, etc.) et développeront des projets locaux afin d’intégrer pro-
gressivementces nouvelles fonctions à leurs activités courantes.

Résumédes coûts pour la deuxième année
Personnel : 431 250 $

Frais de secrétariat : 28 000

Formation, marketing
et diffusion : 63 000

Serveur et equipement : 22 800
Accèsà l'Internet : 291 708

Total : 836 758 $

(Voir les coûts plus détaillés en annexe A.)

5.3 Troisième année : évaluation et transfert du projet
Durantla troisième année,l’équipe de travail sera réduite. L'essentiel de la tâche consistera

à dresserle bilan et à assurer le suivi du projet.

. Évaluation du projet
Le coordonnateur national et trois coordonnateurs régionaux évaluerontl’utilité et l'impact
du projet selon des indicateurs précis (voir le volet «évaluation» au point 6).

. Production d’un rapport

L’équipe produira un rapport contenant l’analyse desstatistiques et les données qualitati-
ves recueillies. On y trouvera des recommandations quant aux suites à donner au projet.

. Diffusion des résultats
Au termede l'expérience,les divers participants seront appelés à diffuser les résultats du
projet dans les milieux professionnels et scientifiques, tant du côté national qu’internatio-
nal, en particulier les milieux francophones. Il faut prévoir des communications lors de
congrès professionnels (Association pour l’avancementdes sciences et des techniques

de la documentation, Corporation des bibliothécaires professionnels du Québec, Asso-
ciation des bibliothécaires de France, International Federation of Library Associations and
Institutions, etc.) de mêmequela publication d’articles dans des revues spécialisées (Défi,

Bulletin des bibliothèques de France, Public Libraries, IFLA Journal, etc.).
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. Mise à jour des contenus et développement de nouveauxfichiers

Le comité de gestion du projet ainsi que les recherchistes prévoiront des mécanismes
permanents de mise a jour des contenus diffusés par le serveur. La base de données

continuera à s’enrichir, notamment avecla collaboration du milieu des bibliothèques.

. Transfert de l’infrastructure aux participants

On peut présumer que les bibliothèquespilotes voudront poursuivre leur expérience
en région. Les coordonnateurs s’assureront de l'autonomie des participants et de leur

capacité de donner à leurs usagers un accèslibre à l'Internet.

Résumédes coûts pourla troisième année
Personnel : 310 500 $

Frais de secrétariat : 20 000

Formation, marketing

et diffusion : 19 000

Serveur et équipement : 22 800

Accès à l’Internet : 251 856

Total : 624 156 $

(Voir les coûts plus détaillés en annexe A.)

6. FORMATION, DIFFUSION ET EVALUATION

6.1 Formation des coordonnateurs
Au moment de 'embauche, les 11 coordonnateurs régionaux possèderont une connais-

sance de base du milieu des bibliothèques publiques et des habiletés en informatique docu-

mentaire. Une formation additionnelle, sur les plans pédagogique et technique, leur permettra
de devenir de véritables personnes-ressources, capables de soutenir les activités des sites
pilotes. Cette formation post-recrutementdurera trois mois et inclura les contenus suivants :

expérimentation approfondie des possibilités d'Internet;
installation d'équipementet de logiciels, configurations et connexions;

voyage d’étude de deux semaines dansl’est des États-Unis pour permettre les échan-
ges avec quelques bibliothèques publiques ayant développé avec succès des projets

similaires;

techniques de communication, de vulgarisation, méthodes d'évaluation, travail en équipe,
etc.

Unepartie de cette formation sera donnée à l’EBSI qui dispose des ressources humai-

nes et techniques nécessaires.

_
.

—
_

—
-
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.2 Formation des responsables de sites

ontrairement aux milieux universitaires et spécialisés, le milieu des bibliothèques publi-

onnaît très peu les modalités d'utilisation de l'Internet. Pour remédier à cette lacune, les

nnateurs régionaux devront dispenser une formation adéquate aux responsables desbi-

quespilotes, dans chacune des 11 régionsciblées.

 

    

   

   

es objectifs de la formation seront:

ise à niveau des connaissances de base en informatique (équipement, connexion,

ogiciels);
ntroduction aux télécommunications;

onnaissancede l’Internet(outils et services) :

roupes de discussion (listservs);
ccès aux catalogues de bibliothèques(telnet);

procédures de transferts de fichiers(ftp);

- autres ressources (gophers, WWW, FAQ,etc.);

ressources pertinentes disponibles, particulièrement en français.

Comme méthodes pédagogiques, on aura recours à des exposés, des démonstrations et

destravaux pratiques. L’atteinte de l’ensemble des objectifs nécessitera entre 15 et 30 jours de

formation, étalés sur plusieurs semaines, selon le niveau desparticipants. || faut prévoir environ

trois mois avant que les responsables de sites ne deviennent opérationnels.

6.3 Marketing et diffusion

Primordiale durant toute la seconde année du projet, cette étape a pour but d'amenerles

citoyensà se familiariser avecl'autoroute del'information via leur bibliothèque publique.

Divers outils de promotion serontréalisés : affiches, dépliants, vidéoclip. Des conférences R

et des démonstrations seront offertes dans touteslesbibliothèques qui en feront la demande. On

prendra contact avecles médias locauxafin de susciter la diffusion de reportages et d'articles sur P

le projet Internet. ;

Les coordonnateurs régionaux verrontà définir en groupele contenu-type de leurs interven-

tions. Les présentations pourront avoir lieu en soirée ou enfin de semaine pour permettre à tous

les citoyens d’y participer.

 

6.4 Evaluation E

Après deux ans de fonctionnement,l'équipe en place dressera le bilan du projet. Les élé- 48

ments considérés seront les suivants : SA

. qualité de la base de donnéesoriginale en languefrançaise (voir/les contenus au

point 8)
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Afin d’évaluer les contenus de façon adéquate et objective, une grille normalisée

sera développée puis validée à l’aide de produits documentaires de même nature.
On l’appliquera ensuite aux contenus développés pendantle projet.

. satisfaction des participants

Deux questionnaires distincts vérifierontla satisfaction des participants. L'un s’adressera
aux professionnels impliqués dansle projet (gestionnaires de sites pilotes, personnel d'aide

aux usagers); l’autre sera distribué à un échantillon représentatif du grand public utilisateur
provenant des 33 bibliothèques sélectionnées.

. fréquenced’utilisation de la base de donnéeset du groupe de discussion
Leslogiciels qui gèrentles différents outils proposés dansle projet fourniront automa-

tiquement des statistiques d'utilisation. Celles-ci seront compilées et analysées afin
de mesurerl'impact du projet sur les clientèles cibles.

. atteinte des objectifs de formation

Conformément aux méthodes pédagogiques en vigueurà l’'EBSI, on évaluera l’effica-
cité de la formation donnée aux responsables dessites pilotes. On vérifiera également

jusqu’à quel point les participants aurontintégré l’Internet à leurs activités courantes.

. évaluation globale du projet

L'équipe des coordonnateurs et des recherchistes soumettra au comité de gestion et
au FAI un rapport d’activités détaillé. On y trouvera des recommandations quant aux

suites à donner au projet sur les plans national et régional. L'opinion de spécialistes
externes pourra être sollicitée.

7. MISE SUR PIED DU SERVEURET ACCÈS À L'INTERNET

71 Serveur

Le projet prévoit la création de contenusoriginaux en languefrançaise qui constitueront

pour les bibliothèques publiques et leurs clientèles des outils de référence précieux et à jour.
Ces contenus seront organisésetdiffusés par un serveur d’information de type WWW,loca-

lisé à Montréal. La mise sur pied du serveur supposel’achat d’une station de travail UNIX avec
les composantes suivantes:

Serveur WWW WebFORCEdeSilicon Grapnics Inc.
- 64 Mo de mémoire vive

- moniteur couleur 17 pouces

- 2 Go d'espace disque
- lecteur CD-ROM quadruple vitesse

- logiciel de conception de serveurs du WWW (Web Magic Author)

NA  



  

- dispositif de sauvegarde (ruban de 2 Go)   

  

On y installera les logiciels «Listserv» et «HTTPD»afin de gérerl'informationdiffusée parle

ur.

Le coordonnateur national qui sera également responsable du serveur devra suivre une

tion spécialisée pour accroître ses compétences en gestion de serveurs sur l'Internet (voir

oûts reliés à la mise surpied du serveur en annexe E).

72 Acces

Chacun des 33 sites pilotes aura deux accès à l'Internet : un accès réservé au personnelet

cès public. Cesliens permettrontl’utilisation de tousles services offerts surle réseau.

Chaquesite pilote se raccordera au point d'accès Internet situé le plus près géographique-

ment. Cependant, ces points d'accès ne couvrent pas toute la provinceet certains accès occa-

sionnerontdesfrais d’interurbain. Afin d’estimer ces frais, on a tenu compte des repères suivants:

Les postes réservés aux employés seront utilisés pendantles trois années du projet. Les

postes réservés au grand public ne le seront qu’à partir de la deuxième année.

Les accès publics seront utilisés une vingtaine d'heures par semaine en moyennealors

queles accès réservés au personnel le seront 10 heures par semaine environ.

Les liens Internet seront de plus en plus disponibles en région au fur et à mesure quele

projet se déroulera. Ainsi, on prévoit que, durantla première année, 52 % dessites (17)

devront payerdesfrais d’interurbain; cette proportion sera réduite à 39 %(13 sites) la

deuxième annéeet à 33 %(11 sites) la troisième année.

Bell Canada estime les frais d’interurbain à 0,20 $ la minute en moyenne,c’est-à-dire 12 $

l’heure. Cependant, on prévoit une réduction de 20 %dece tarif de base, compte tenu de

l’utilisation fréquente des accès Internet et des réductions déjà consenties en soirée et en

fin de semaine. On établit donc à 9,60 $ le coût horaire des interurbains.

Chacun des 66 postes de travail répartis dans les bibliothèquespilotes (2 parsite) sera

pourvu des équipements suivants (configuration exacte à déterminer au momentdel'achat):

- Ordinateur personnel multimédia
. processeur Intel 486
. moniteur couleur 15 pouces

. 16 Mo de mémoire vive

. 500 Mo d’espace disque

. modem a haute vitesse

NZ
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. logiciel de télécommunication

. carte de son et haut-parleur

- Imprimante couleurà jet d'encre

   

 

Ces postes de travail serontreliés à l’Internet grâce à une connexion de type SLIP/PPP,

plus grande vitesse possible (28 800 bps). Une ligne téléphonique normale est suffisante

ce genre d'accès (voir les colts d’acces en annexe E).

LES CONTENUS : ELEMENT CLE DU PROJET

Le défi de brancherà l'Internet les bibliothèques publiques du Québecetleur quelque 2

millions d'usagers actifs n’est pas seulement une question d’infrastructure ou de quincaillerie.

Il est en relation directe avec les contenus véhiculés. C’est pourquoi l’accès convivial à des

contenusoriginaux,d’intérêt public et principalementfrancophones,représentel'élémentclé

du projet soumis. Certaines de ces ressources sont déjà disponibles sur l'Internet; d'autres

restent à créer.

 

8.1 Ressources pertinentes déjà disponibles

I! s’agit ici d’établir un menu de ces ressources et d’en faciliter l'accès grâce à des

passerelles automatiques et à deslogiciels puissants tel que MOSAIC. On identifiera ainsi:

- les sites WWW qui permettent la consultation et la distribution de documents hypertextes

(images, sons, animation, etc.);

- les catalogues des principales bibliotheques francophones accessibles via Telnet;

- les groupesd'intérêt (parmi les 4 500 existants!) susceptibles d'intéresser les usagers

des bibliothèques publiques.
Par exemple : . alt.sports.baseball. montreal-expos

. can.français

. soc.culture.québec

- Certaines informationsdiffusées par le gopher de 'EBSI :

. statistiques des bibliothèques publiques du Québec;

. associations professionnelles en scienceset techniquesdel'information;

. activités de formation continue, etc.

8.2 Ressources à développer

Puisque les ressources déjà disponibles en languefrançaise sontinsuffisantes ou ne

sont pas adaptées au Québec,le projet vise à développerun véritable serveurdesbibliothé-

ques publiqueset à créer, sur et pources bibliothèques, un groupe de discussion.
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2.1 Le serveur des bibliothèques publiques
Ce serveur WWW diffusera, sous forme électronique, un outil de référence inspiré du «New

Public Library Desk Reference=*. Ce répertoire a été élaboré en vue de fournir des réponses
uestionsles plus courantes formulées par les usagers des bibliothèques publiques. Il donne

$à plus de 3 000 sujets regroupés dans unetrentaine de fichiers différents.

a version québécoise de ce répertoire contemporain fournira aux usagers desbibliothe-
‘publiques, de même qu’à tousles utilisateurs d'Internet à travers le monde, des ressources
mentaires uniques sur le Québec. Qu'il s'agisse de cartes géographiques, de pourvoyeurs
nt des randonnées de motoneige ou des excursions de chasseet de pêche, de lois et regle-
Sen matière d'immigration, de personnalités et de leaders québécois dans divers domaines,
multitude de renseignements constamment mis à jour seront disponibles via ce serveur des

èques publiques du Québec.

 

Cet outil sans précédent révolutionnera les services documentaires déjà offerts aux citoyens.
|| permettra aussi aux gestionnaires des bibliothèques publiques de rationaliser le développement

de leurs collections de référence, d’en limiter les colts d'achat et de traitement.

Certains fichiers, diffusés par le serveur, s’adresseront davantage aux professionnels du

milieu. Il s'agit, entre autres, du fichier «bibliothèques publiques». Celui-ci contiendra une version

élargie de l’actuel babillard électronique de l’ADIBIPUQ : coordonnées desbibliothèques et des
regroupements régionaux (membres,réalisations), statistiques, collections particulières dans cha-
cune des régions, répertoire des activités d’animation, donnéessurla tarification, le personnel,

etc.’

L’ensemble des divers fichiers constituera une base de données unique. Durantles pre-

miers mois,les trois recherchistes associés au projet seront seuls à développer des contenus.
Mais rapidement, chacun dessites pilotes en provenance de chacune des régions du Québec
sera invité à alimenter la base. Cette synergie permettra de développer un serveur «branchésurla

réalité du milieu».

Enfin, le gouvernement du Québec sera appelé à contribuer de façon importante au projet

en rendant disponibles les nombreusesinformations qu’il possède au sein de sesdifférents minis-

tères et organismes.

Pour illustrer la richesseet la diversité des contenus projetés, on se référera à l'annexe B.

Chaquefichier contiendra des informations ponctuelles, des référencesbibliographiqueset,si

possible, des documents multimédias.

8.2.2 Le groupe de discussion
Comme son nom l'indique, le groupe de discussion («Listserv») permettra aux profession-

nels impliqués dansle projet d'échangerde l'information et de partagerleur savoir-faire. L'expé-
rience du ministère de la Culture de France, qui a mis sur pied Biblio-FR il y a deux ans, démontre

l’utilité de cet outil pour familiariserles bibliothécaires avecl'Internet.

 

The New York Public Library Desk Reference, New York, Webster's New World, 1989. 836p.

3 Bien qu'un bon nombre debibliothèques publiques québécoises aient déjà informatisé leur catalogue, l'objectif de rendre toutes ces données accessibles en réseau sert

davantage desintérêts régionaux que nationaux. Certains regroupements régionaux de bibliothèques publiques ont d'ailleurs mis de l'avant de tels projets incluant l'accessibilité

de leurs catalogues respectifs, listes collectives de périodiques et autres outils de repérage et de PEB.

PERRET IEEE AREAPRET PETER EE   



“9. RETOMBÉES DU PROJET

   

re,

      

a Dansun premier temps, ce projet permettra la création directe de 13 emplois à plein

1ps dont 12 spécialisés en sciences de l'information. Maisil aura des retombéespositives

ien d’autres niveaux.

  “| permettra aux 33 sites pilotes de développerleur expertise par rapport à l'Internetet

- d’en faire profiter l’ensemble de la communauté professionnelle des bibliothèques publi-

; ques.

“ Il créera un effet d’émulation auprès desbibliothèques témoins qui pourront participer à

“l’expérience moyennant un investissement minimum consenti par leur municipalité.

I fournira aux milliers de Québécois qui fréquentent ces bibliothèquesl’occasion de se

familiariser gratuitement avecles nouvelles technologies del'information avecl’aide d’un

personnelqualifié et innovateur.

I favorisera le rayonnementculturel et linguistique du Québec en rendant disponible sur

Internet une banque de données unique, en français, qui témoignera de la spécificité

québécoise dans une foule de domaines.

Il incitera les gestionnaires desbibliothèques publiques, habitués de travailler en autar-

cie, à développer une véritable culture de réseau.

| fournira au gouvernement québécois un moyen peu coûteux de diffuser de l'informa-

tion, de répondre aux questions descitoyenset d’accroître sa visibilité dans toutes les

régions du Québec.

|| populariserala notion «bibliothèque publique = guichet démocratique unique» pour

tout ce qui touche l’accèsà l’information et à la connaissance.

 
 

 

PERSONNE-RESSOURCE: Madame Camille Bricault

Directrice
Bibliothèque Adélard-Berger

180, rue Laurier
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)

J3B 7B2
Téléphone: (514) 357-2113

Télécopieur: (514) 357-2055
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ExpressMa A Agence spécialisée pour les centres de documentation

SERVICE D'ABONNEMENT

1. PRIX COMPÉTITIFS: Les meilleurs prix sur les produits européens.

Quelques exemples : L'Express 199,008
Le Nouvel Observateur 187,00$
Cahiers du Cinéma 75,50$
Ciel & Espace 73,00$
Art et Décoration 33,00$

2. SERVICE PERSONNALISÉ:
Pour mieux vousservir, deux représentants attentifs à vos besoins et demandes.

3. EXPÉDITIONS REGROUPÉES: Un service unique: chaque

semaine, recevez tous vos magazines dans un mêmecolis par courrier rapide.

4, FLEXIBILITÉ DE FACTURATION: Profitez d’un service flexible

quantà la période de facturation ainsi qu'aux modalités de paiement. Uniformisez

5. ECHANTILLONS GRATUITS: Sur demande, procurez-vous

gratuitement des échantillons de magazine pour consultation et analyse.

6. SATISFACTION OU REMBOURSEMENT:En tout temps,
Express Mag garantit votre satisfaction ou vous serez remboursé pourles numéros

restant à vous servir. Références sur demande.

 

aussi la période de renouvellement de vos périodiques avec une échéance commune.

 

 

Express Magest la seule agence d’abonnement en Amérique du Nord qui gère directement
les abonnements de ses clients sans intermédiaire, contrairement aux courtiers. Express
Maggère aussi en exclusivité des fichiers d’envergure internationale et nationale tels que
Paris Match, Elle, Première, Astronomie Québec, etc.
Express Mag est une filiale des Messageries de Presse Internationale, établie au Québec
depuis 26 ans.

 

ExpressMag 4 1-800-363-1310
SERVICE D'ABORNEMENT Lise Villeneuve, poste 283

| 4011, boul. Robert, Montréal (Qc) H1Z 4H6 Représentante, Service d’abonnement
Tél.: (514) 374-9811 — Fax: (514) 374-4742  
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ANNEXE A

Résumé des couts

1500000 PERSONNEL C3 TOTAL 120000 FRAIS DE C3 TOTAL
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1200000 [- AN 2 é 0000 ane
- & cs
AN 1 x 80000 ANT dy

900000 [- pe
A | a

. 2 60000 _ :

600000 | d d co Ca

a: | a 40000 cs os
£ Ls doo

3 300000 [7 da | Ti Teo et

: és 200000 oo E | ¥
j ot EF: li Es WWE
4 Coordonnateur Conrdonnateurs Recherchistes Secrétaire Avaniages  TOTAUX Équipement Mobilier Fraisderéunion Local TOTAUX
3 nationnal régionnaux / documentalistes scaux(15%l (PARTIELS) et bureautique (comité de gestion] (PARTIELS)

35000 [ FORMATION, MARKETING ET DIFFUSION _

300000 | ~

<i «
250000 [ ~~ TOTAL C1] emg ;

_ 4 AN 3 .
200000 ~

|JAN2 “
150000 |

Û [JAN oY
100000 [7

~ ~

| Cu (-

50000 a. us _ ei Eds ei
oe Ti ed Ler] me :

Charges Voyage Matérielet Logiciels Matériel Frais de Matériel Relations TOTAUX

decours d'études équipement etentretien pédagogique, déplacements publicitaire publiques  (PARTIELS)

et conférenciers photocopies etde comm? etpromotionnel et congrès

 

 

! Onze la première année, six la deuxièmeettrois la dernière année.

? Trois les trois années du projet.
TI : Voyage en autocar de quinze jours aux USA pour l'équipe des 12 coordonnateurs et un membre du comité de gestion.

Matériel pour la formation en région : 11 ordinateurs portatifs avec acétates électroniques.

* Déplacements pour la formation etla diffusion en régions; frais de téléphone et de télécopie.
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ANNEXE A (suite)

  

 

 

— COUTS RELIES AU SERVICE
ETACCES A INTERNET

_ | al à
[I TemA J Tr D —

Achat Frais Lignede Équipements Équipements Frais Fraisde Frais Frais Fraisde Frais TOTAUX
d'unordinateur pourla transmission pourle pour initiauxde connexion d'interrurbain initiauxde connexion d'interrurbain [PARTIELS)

serveur) connexion personnel lepublic connexion {personnel)” (personnel|" connexion public)” (public)

Internetô (personnel (public

Serveur et équipements Accès à Internet

 

 

 

En pourcentage, les fonds attribués au projet se distribueront de la façon suivante :

PERSONNEL: 47,1%
ACCÈS : 23,2%

SERVEUR ET
ÉQUIPEMENT: 15,1%

FORMATION,
MARKETING

ET DIFFUSION : 11,2%
SECRÉTARIAT : 3,4%  
 

 

1

1

800 $ / mois + installation de 1 800 $.

00 $ / mois + installation de 100 $.

6

7

8 33 sites x 5 000 $.
9 Internet : 33 accès x 200 $ ; ligne téléphonique : 33 lignes x 100 $.

"Internet : 33 accès x 50 $ / mois; ligne téléphonique : 33 lignes x 50 $ / mois.
Nyoir modalités de calcul au point 7.
2 Internet : 33 acces x 70 $ / mois;ligne téléphonique : 33 lignes x 50 $ / mois.
Byoir modalités de calcul au point 7.

Ni
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ANNEXE B

STRUCTURE ÉVENTUELLE DE LA BASE DE DONNÉES
Quésec
-politiques et gouvernements

populations, statistiques, régions, histoire

.géographie, dates importantes, premiers

ministres

députés, drapeau

programmes d'aide financière, impôt

LANGUE

.canadianismes ponctuation

règles grammaticales .anglicismes

alphabétisation thésaurus

règles de correspondance

LITTÉRATURE

auteurs québécois

auteurs importants de tous les pays du

monde

.courantslittéraires

.genreslittéraires

répertoires

.pseudonymes

.clubs de lecture

Salons du livre

prix littéraires

MUSIQUE Et CINÉMA

termes utilisés disques

.chansons films

.compositeurs, groupes acteurs et actrices

ARTS ET CULTURE

danse théâtre

peinture .photographie

sculpture .gravure, etc.

VARIÉTÉS ET ARTISANAT

. comédiens . Spectacles

. productions . décoration

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES

. activités d'animation . personnel

. répertoires . Services

. activités de formation . statistiques

. Collections particulières

ORGANISMES ET INSTITUTIONS

. santé . secteur scolaire

. organismes culturels

. secteur communautaire

EMPLOI ET FORMATION

. programmes de formation

. cours pour adultes . banques d'emplois

a
NS

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Lois ET RÈGLEMENTS

. Contrats . droits du citoyen

. Code civil . procédures

. famille . travail

FINANCES

-placements . bourse

.compagnies affaires

RÉGIONS ET VILLES

- particularités =. municipalités

. attraits touristiques

. profils socic-économiques

ConsomMATioN

.protection . recommandations

. biens de consommation

INVENTIONS ET RECORDS

- grandes inventions québécoises

. records québécois

SCIENCES ET TECHNIQUES (BASES)

. mathématiques (règles de base)

. électronique

. chimie . informatique

- physique . géologie

. Cycles de lalune  . termes communs

FAUNE ET FLORE

. espèces animales et végétales

. espèces en voie de disparition

. écologie

POIDS ET MESURES

. conversions (différents systèmes)

. températures

Daves ET FÊTES

. dates importantes

. fêtes (origines)

Maison

. locataire et propriétaire. vente et achat

. entretien. modèles et architecture

. taux hypothécaires. jardinage

SPORTS ET LOISIRS

. principaux sports (règlements)

. faits marquants

. fédérations et regroupements

. activités

21,

22.

23.

24,

25.

26.

27

28.

29.

30.

31.

SYMBOLES ET SIGNES

. symboles en sciences. cartes

. musique. température, etc.

. informatique.religions

. routes. morse, braille, etc.

VoyaGEs

. offices du tourisme. adresses utiles

. auberges de jeunesse. distances

. guides. ambassades

. devises. conditions pour chaque pays

SaNTE

. premiers soins. prévention

. alimentation . hygiène

. toxicologie . nourrissons

Pays Du MONDE

. renseignementsutiles. démographie

. Conditions socio-économiques

LANGUES PRINCIPALES

. éléments de base. grammaire

.lexique . principaux termesutilisés

SCIENCES HUMAINES

. philosophie . sociologie

. psychologie . anthropologie

. Ouvrages de base . grands courants

ÉTIQUETTEET PROTOCOLE

. Cérémonies . services

. comportements . bonnes manières

Au FOYER

. recettes . temps de cuisson

. entretien ménager . dépannage

MuséES ET SITES HISTORIQUES

. collections . répertoire

. sites . expositions

GÉOGRAPHIE

. cartes géographiques du Québec

. signification des noms de lieux

GROUPES ET PROBLÈMES SOCIAUX

. enfants et adolescents . minorités

. personnes âgées . femmes

. handicapés physiques
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ANNEXEC (suite)

REGROUPEMENTS RÉGIONAUX

LES BIBLIOTHÈQUES,
PUBLIQUES - 7
Cote-Nord
Président :Jean-Rock Gagnon

CRSBP-Côte-Nord

59, rue Napoléon

Sept-lles (Québec)

G41 5C5 :

Tél. : (418) 962-1020

LES BIBLIOTHEQUES
PUBLIQUES - -
Bas-Saint-Laurent- Gaspésie

Présidente...Mme Lise Grenier

Bibliothèque municipale de
Matane î #

230, av. Saint-Jérôme
Matane (Québec)
G4N 3A2 mn A
Tél. : (418)562-9233

 

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES
Québec [+ %,

Chaudière-Appalaches
Présidente : Lucie Gobeil *

CRSPP-Charny © :

3189, av. Albert-Demers-

Charny.(Québec)

G6X 3AT ot

Tél. : (418) 832-6166

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES
Mauricie - Bois-Francs

Présidente : Charlotte L. Picard

Bibliothèque municipale de

Shawinigan
550, av. de l'Hôtel-de-Ville

C.P. 400
Shawinigan (Québec)

G9N 6V3

Tél. : (819) 536-7238

LES BIBLIOTHÈQUES

PUBLIQUES |
Estrie . 05
Président : Yves Tanguay

Bibliothèque municipale de

Lac-Mégantic« +

5086, rue.Frontenac «

Lac-Mégantic (Québec)

G6B 1B3 ay :

Tél. : (819) 563-0878

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES A
Lac-Saint-Jean - Saguenay

Présidente : Johanne Laprise

  

-Félicien ;

1269, boul. Sacré-Coeur
Saint-Félicien (Québec)
G8K 2R5  °
Tél. : (418) 679-5334

LES BIBHHOTHEQUES =
PUBLIQUES
Abitibi-Thémiscamingue
Président : Luc Sigouin

Bibliotheque municipale de

Rouyn-Noranda

201, av. Dallaire

Rouyn-Noranda (Québec)

JON 4T5 —
Tél. : (418) 762-0964

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES

Outaouais

Président : Denis Boyer

Maison du citoyen

25, rue Laurier

C.P. 1970, succ. B

Hull (Québec)
J8X 3T9

Tél. : (819) 595-7460

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES
Montréal
Présidente : Loïs Ann Cloutier

Bibliothèque municipale de

Verdun
5955, av. Bannantyne

Verdun (Québec)

4H4 1H6

Tél. : (514) 765-7170

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES
Laval +

F / Lanaudière - Laurentides

Bibliothèque municipale de Saint | Présidente : Monique Normandin
Bibliotheque municipale de Laval
1535, boul. Chomedey

C.P. 422

Laval (Québec)

H7V 354 ,

Tél. : (514) 662-4085

LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES
Montérégie
Présidente : Johanne

Guévremont

Bibliothèque Durocher de Beloeil

620, rue Richelieu

Beloeil (Québec)

J3G 5E8
Tél. :(514 467-7872
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ANNEXE D

ÉCHÉANCIER

 

Première année Deuxième année Troisième année

Principales opérations
, . | 1131 11 16/ || i91 |! AZ 11131 11 16E 11191 11 HZ 11131 1116/1119 11 12

Recrutementet mise en place du projet

(secrétariat, équipement,etc.)

Formation des coordonnateurs rr

 

 

Formation des responsables de sites [0

Implantation des sites

Diffusion et marketing LL]

Transfert et prise en charge progressive au plan local SE_

Évaluation | pi aan

Personnel

Coordonnateur national et secrétaire   

11 coordonnateurs régionaux ee mm

6 coordonnateurs régionaux

3 coordonnateurs régionaux 7

3 recherchistes
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ANNEXE E

Coût du serveuret de l'accès Internet

COÛTS RELIÉS À LA MISE SUR PIED DU SERVEUR D'INFORMATION

PREMIÈRE ANNÉE

Achat de la station de travail UNIX : 40 000 $

Frais initiaux pour la connexion Internet : 1800 $

Frais pour la connexion Internet: 21600 $

(1 800$ * 12 mois)
Installation de la ligne de tranmission: 100 $

Ligne de transmission : 1 200 $

(100$ * 12 mois)

TOTAL (AN 1) 64 700 $

DEUXIÈME ET TROISIÈME ANNÉES

Frais pour la connexion Internet: 21 600 $

(1 800$ * 12 mois)

Ligne de transmission : 1200 $

(100$ * 12 mois)
ToTat (AN 2) 22 800 $
TOTAL (AN 3) 22 800 $

Total (3 ans) 110 300 $

 

COÛTS D'ACCÈS À L'INTERNET
PREMIÈRE ANNÉE

Achat de l'équipement pourle personnel: 165 000 $

(33 sites * 5 000$)
Achat de l'équipement pourle public : 165 000 $

(33 sites* 5 000$)
Frais initiaux pour la connexion Internet (personnel) : 6 600 $

(33 accès * 200$)

Frais mensuels pour la connexion Internet (personnel) :

19 800 $ (33 accès * 12 mois * 50$)

Installation de la ligne téléphonique (personnel) : 3300 $

(33 lignes * 100$)
Frais mensuels pourla ligne téléphonique (personnel) : 19 800 $

(33 lignes * 12 mois * 50$)
Frais d’interurbains (personnel) : 84 864 $

(17 accès * 10 h/sem. * 52 sem. * 9,60$/h)

TOTAL (AN 1) 464 364 $

DEUXIÈME ANNÉE
Frais initiaux pour la connexion Internet (public) : 6600 $

(33 accès * 200$)
Frais mensuels pour la connexion Internet (public) : 27 720$

(33 accès * 12 mois * 70$)
Frais mensuels pour la connexion Internet (personnel) :

19 800 $ (33 accès * 12 mois * 50$)

Installation de la ligne téléphonique (public) : 3300 $

(33 lignes * 100$)

Frais mensuels pourla ligne téléphonique (personnel) : 19 800 $

(33 lignes * 12 mois * 50$)
Frais mensuels pourla ligne téléphonique (public) : 19 800 $

(33 lignes * 12 mois * 50$)
Frais d'interurbains (personnel) : 64 896 $

(13 accès * 10 h/sem. * 52 sem. * 9,60$/h)

Frais d’interurbains (public) : 129 792 $

(13 acces * 20 h/sem. * 52 sem. * 9,608/h)

TOTAL (AN 2) 291 708 $

TROISIÈME ANNÉE
Frais mensuels pour la connexion Internet (public) : 27 720 $

(33 accès * 12 mois * 70$)
Frais mensuels pour la connexion Internet (personnel) : 19 800 $

(33 accès * 12 mois * 50$)
Frais mensuels pourla ligne téléphonique (personnel) : 19 800 $

(33 lignes * 12 mois * 50$)
Frais mensuels pourla ligne téléphonique (public) : 19 800 $

(33 lignes * 12 mois * 50$)
Frais d’interurbains (personnel) : 54 912$

(11 accès * 10 h/sem. * 52 sem. * 9,60$/h)

Frais d’interurbains (public) : 109 824 $

(M1 accès * 20 h/sem. * 52 sem. * 9,60$/h)

TOTAL (AN 3) 251 856 $

Total (3 ans) 1 007 928

le

   

      



  

LE MARKETING

DES SERVICES
 

D'INFORMATION

"AFFAIRESD (Suite d'une première partie parue en novembre 1994)

Peu importe si les services de la bibliothèque sont offerts
gratuitement, tarifés dans le but de recouvrerles coûts ou en
tirer un profit, la bibliothèque, ses produits et services doivent
être gérés comme une opération d'affaires (Olson: 186).
Comme fout autre service offert par la bibliothèque publi-
que,le succès desservices d'information d'affaires (5.1. A. ) en
place ou en voie d'être implantés dépend desstratégies de
marketing utilisées.

Le marketing implique Un échange entre deux parties: la
bibliothèque offre des produits et/ou services répondant aux
besoins de sa clientèle d'affaires et cette dernière doit payer,
se déplacer, dépenser du temps pourles recevoir.

Le présent article tente de faire le point sur le marketing
desservices d'information d'affaires en présentantles raisons
de mettre en place desstratégies de marketing, l'identifica-
tion des besoins de la clientèle d'affaires, le ciblage de la
clientèle d'affaires et de ses différents segments. Ensuite, les
éléments du marketing-mix sont examinés, en insistant sur la
communication.

 

Pourquoifaire le marketing des services d'information
d'affaires?

Les bibliothèques publiques doivent élaborer différentes
stratégies de marketing destinées à leur clientèle d'affaires
pourplusieurs raisons dontles suivantes (Gallimore: p. 236):

«le marché des affaires change constamment: des entre-
prises démeénagent, le personnel change régulierement,
des entreprises se créent ef se ferment;

+ le potentiel du marché de l'information d'affaires est très
grand;

* le besoin d'informerles utilisateurs actuels et potentiels de
l'information disponible; l'information dans le domaine
des affaires s'accroît très rapidement;

* la compétition pour attirer l’attention du marché des of-
faires est forte, et sans stratégie de marketing, les utilisa-
feurs porentiels pourraient ne pas penser à adresser leurs

 

ES eee me 

Thérèse Bourgault
Bibliothécaire

professionnelle

demandes d'information à un service d'information du

secteur public.

Au Québec, les entreprises et les gens d'affaires ont peu
recoursà la bibliothèque publique pour exprimer et combler
leurs besoins en information. Alors l'élaboration de stratégies
de marketing est une nécessité. Toutefois, cette opération
demande de connaître et comprendre le marché d'affaires
et les besoins de la clientèle potentielle et de ses différents
segments.

L'identification des besoins de la clientèle d'affaires

De plus en plus, les organisations adoptent une approche
marketing qui consiste en «une orientation de gestion selon
laquelle pour qu'une organisation atteigne ses objectifs, il est
essentiel qu'elle détermine les besoins et les désirs des

marchéscibles et qu'elle s'organise en vue de satisfaire ces
souhaits de façon plus efficace et rentable que ses concur-
rents» (Kofler: 20).

Les données nécessaires à la mise en place d'une opéra-
filon de marketing proviennent de différentes sources dont
les suivantes:

e Les données internes

+ les statistiques: nombre de clients d'affaires, nombre de
nouveaux clients, nombre de clients satisfaits ou non des
services et produits reçus, nombre de questions de réfé-
rences, entre autres;

* les services et produits offerts,

* le personnelaffecté à la clientèle d'affaires.

e Les donnéessur la clientèle d'affaires

- l'enquête téléphonique et/ou l'envoi de questionnaire
vont être les moyens les plus utilisés auprès des commu-
nautés d'affaires pour identifier leurs besoins (Gallimore:
16). Les données ainsi recueillies portent surle rype d'entre-
prise, les domaines d'intérêt, l'étendue des revenus annuels,
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les sources externes d'information utilisées, l'utilisation de la
. bibliothèque publique, la volonté de contribuer financière-
ment au S.|. À. (tarification et dons en argent ou en équipe-
ment) etl'intérêt de recevoir une leftre d'information (ALA:
20). L'échantillonnage est requis lorsquelesclients potentiels
sont trop nombreux.

» les groupes de discussions' permettent de connaître rapi-
dement les besoins en information du milieu d'affaires et
leurs critères de satisfaction:

* les suggestions des usagers, l'information ainsi recueillie
ne rend compte que des opinions de ceux qui osents'expri-
mer,

+ les visites dansles entreprises et les bonnes relations avec
lachambre de commerce locale servent aussi à collecter des
renseignements utiles;

- l'identification des compétiteurs et de leurs produits et
services offerts aux gens d'affaires;

* les données sur l'environnement économique ont un
impact sur le choix des produits et services à offrir er des coûts
associés, et sur la capacité de la clientèle d'affaires à payerle
prix exigé.

Les données amassées, une fois analysées, permettent
d'identifier les tendances du marché, à segmenter et à
sélectionner des marchéscibles, à identifier les opportunités
pour la mise en place et/ou le développementdu S.|. A. et
les stratégies potentielles de positionnement de ce dernier
dans le marché, c'est-à-dire l'image que l'on veut que la
clientèle d'affaires ait du S.|. A.

Toutes les méthodesutilisées pour identifier les besoins de
la clientèle d'affaires augmententla visibilité de la bibliothè-
que; elles sont donc aussi des outils de communication.
Plusieurs clients d'affaires semblents'être intéressés à ce que
leur bibliothèque publique pouvait leur offrir suite à une
enquête à laquelle ils ont participé (Bakewell: 20).

Le ciblage de clientèles particulières

Rarement une stratégie de marketing s'adresse à tout un
marché potentiel, mais plutôt à un de ses segments dontles
besoins ont été identifiés lors de l'analyse des données. La
décision de viser un segmentparticulier est fait en fonction
de la mission de la bibliothèque et de son service d'informa-
filon d'affaires.

Par exemple, certains S.l. A. reçoivent des requêtes d'en-
treprises situées à l'extérieur de la communauté desservie;
l'un d'eux peut vouloir attirer les clients d'affaires qui paient
des taxes foncières et d'affaires à la ville.

La majorité des S.l. A. fournissent de l'information sur tous
les sujets reliés au domaine des affaires. Toutefois la décision
d'offrir seulement de l'information sur les recherches de

marché et sur le marketing à pour but de desservir les entre-
prises locales ayant de grands besoins dans ces domaines.

D'autres S.1.A. ciblent les très petites entreprises en leur
offrant de l'information sur les contrats fédéraux er des ate-
liers sur la gestion d'entreprise, par exemple. Les groupes
multi-ethniques sont un segment de la clientèle d'affaires
nouvellement visé parles S.|. A.

Les bibliothécaires d'entreprise sont aussi approché-e-s par
les S.l.A., car ils-elles sont au courant des besoins en informa-
tion de leurs propres clients, et ils-elles sont capables de les
exprimer (Tertell: 48). Norons que ce ne sont pas seulement
les entreprises qui n'ont pas de centre de documentation qui
font appel aux services des bibliothèques publiques.

La clientèle d'affaires n'est pas homogène: des segmen-
tations plus fines permettent de leur proposer des services
différents et de satisfaire des besoins précis.

Les éléments du marketing

Le produit ou service, le prix, la distribution, la communi-
cation ef le personnel sont les cing éléments d'une opération
de marketing appelé le marketing-mix.

Le produit ou service

Le produit ou service offert à un segment du marché
d'affaires dans le cadre d'une stratégie de marketing doit
satisfaire un besoin de ce segment.

À titre d'exemples, l'accès à une collection d'ouvrages de
référence d'affaires satisfera le besoin exprimé d'un
segment, la tenue d'ateliers sur «Comment se lancer en
affaires» attirera les futurs entrepreneurs, la recherche d'infor-
mation en-ligne permettra de renseigner rapidement les
clients ayant besoin d'informatiion à jour.

Le prix

Le prix est non seulementfonction d'un produit ou service
offert, mais aussi du segment de la clientèle d'affaires au-
quelil est destiné. Les ateliers peuvent être peu coûteux en
comparaison aux recherches en-ligne dans les banques de
données commerciales.

Le prix est aussi déterminé par un des objectifs suivants:
1. la maximisation de l'utilisation du produit ou service:
2. le recouvrement des coûts:
3. le profit:
4. la dissuasion de l'utilisation d'un produit ou service (pour

les entreprises d'autres localités, par exemple).

Doncdifférents services et produits peuvent avoir différents
objectifs de prix dépendant du segment du marché ciblé
(Olson: 191).
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Mentionnons querien n’est gratuit, car quelque part, quel-
qu'un paye pourle service ou produit, il est nécessaire que
les véritables coûts soient connus tanf pourle S.|. A. que pour
le client. Mêmeoffert gratuitement, le fait que le client ait à
se déplacer pour recevoir un service ou produit peut être
perçu comme étant le prix à payer.

La distribution

Le premier canal de distribution est, dans bien des cas, la

bibliothèque publique elle-même;lesclients s'y rendent ou

téléphonent pour obtenir de l'information.

Il importe que fout canal de distribution rende le 5.1. A.
accessible et disponible quand et où le marché en a besoin.
Le recours à un service de courrier, à un télécopieur, au
courrier électronique peutfaciliter l'échange entre les deux
parties, et ces moyens sont moins contraignants que les
canaux de distribution traditionnels fout particulièrement
pourla clientèle d'affaires.

La communication

Faire connaître le S.1. A. aux gens d'affaires et aux entre-
prises est nécessaire pourl'affirer dans un premier femps, ef
ensuite pour s'assurer qu'ils vont continuer de s'approvision-
ner en information auprès de la bibliothèque publique.

Les moyens publicitaires et promotionnels se divisent en
catégories dontl'image”, les médias, les publications, l'ap-
partenance à des associations locales, et le contact par envoi
postal ou par téléphone.

1. Les médias

Les médias sont ufilisés pourfaire la publicité et la promo-
tion des produits et services d'information auprès de la
communauté d'affaires locale au moyen d'articles, de
communiqués et d'annonces dans les journaux locaux, les
revues d'affaires ef les lettres d'information (Tertell: 49; La-
baree: 28), et de messages à la radio ou à la télévision
commerciale ou communautaire (ALA: 4).

2. Les publications

Fréquemmentles bibliothèques produisent des listes de
nouveautés et des bibliographies sur des sujets d'affaires
destinées à aiderla clientèle à sélectionner la documenta-
filon mise à sa disposition.

Les dépliants permettent aux clients actuels et potentiels
de savoir si les produits et les services offerts leur conviennent,
et de connaître leurs modalités. De plus, il est facile pourle
personnel des S.l.A. de faire parvenir directement le dé-
pliant à la clientèle ciblée et aussi de le mettre à la portée de
fous dans différents endroits dont les banques, les firmes de
comptables, les expositions d'affaires, entre autres.
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Les dépliants peuventêtre insérés dans les envois d'autres
services communautaires ou commerciaux. Par exemple,
un dépliant annonçant UN programme sur les investisse-
ments ou les finances peut être expédié par une banque
accompagné de certains documents destinés à ses clients
d'affaires (ALA: 22).

La lettre d'information demande que le personnel impli-
qué dans sa production ait une certaine expertise dansle
domaine de la fourniture d'information d'affaires. Par
exemple, la bibliothèque publique de Baltimore publie
Business Information from Your Library; environ 18 000 en-
reprises et gens d'affaires la reçoivent (ALA: 11).

Les répertoires des gens d'affaires et des entreprises de la
localité Jesservie préparés parles 5.1. A. informentla clien-
tele d'affaires sur les entreprises locales qui les intéressent.

Les affiches aident à promouvoirles services offerts. Par ce
moyen, on fente de cibler un segmentparticulier.

La production de matériel promotionnelet publicitaire est
de plus en plus effectué sur place. Les coûts de production
sont ainsi réduits. Les nouvelles technologies (micro-
ordinateur, logiciels, imprimante, photocopieur) permet-
tent de réaliser des publications et du matériel de qualité.

3. La participation à des associations locales et autres

Dans le but de promouvoir leurs S.l.A. et d'améliorerla
visibilité de leur bibliothèque, certains bibliothécaires sont
aussi membres de la chambre de commerce de leur localité
et participent aux activités de certains clubs locaux (Lions,
Optimistes, Kiwanis, etc. ).

Un autre moyen d'augmenterla présence dela bibliothè-
que publique auprès des gens d'affaires est sa participation
aux expositions commerciales locales. Cela permet de faire
connaître les S.l. A. et d'établir des contacts personnels avec
les futurs ufilisateurs.

4. Les conférences

La présentation de conférencesetla tenue d'ateliers ser-
vent aussi a faire connaître les S.|. A. Certainesbibliothèques
vont mêmejusqu'à apporterleursoutien à certaines activités
de la chambre de commerce locale lors de colloques. La
bibliothèque gagne ainsi une visibilité publique positive
(ALA: 22).

Les contacts établis avecles gens d'affaires permettent de
les approcher pour leur demander d'être conférenciers sur
un sujet de l'heure. Dans bien des cas, les gens d'affaires
acceptent dele faire gratuitement. Le client devient ainsi un
outil de promotion pourla bibliothèque.

5. Le contact par envoi postal ou par téléphone

LesS.1. A. utilisent régulièrementl'envoi postal pourse faire

connaître. Ce type de promotion est fait auprès des groupes
ou segments du marché d'affaires qui sont perçus comme
des clients potentiels. Dans certains cas, les noms des per-
sonnes sont repérés danslesjournaux annonçantles promo-
tions, les transferts ou les changements dansles entreprises.
Les agences de publicité, les firmes d'avocats et les consul-
tants en marketing peuvent aussi faire l'objet d'envois pos-
taux.

L'envoi postal est habituellement suivi d'un appel télé-
phonique qui a pour but de répondre aux questions que la
personne peutavoir et d'établir UN premier contact person-
nel (Tertell: 49).

La communicationjoue un rôle important dans unestraté-
gie de marketing. Toutefois son importance est liée aux
autres éléments du marketing-mix.

Le personnel

Longtemps le personnel a été un élémentimplicite du
marketing-mix. Il fait maintenant partie intégrante de toute
bonne opération de marketing.

L'interaction entre le personneletles clients est un facteur
important de satisfaction de l'utilisateur d'un produit ou ser-
vice. La première impression est vitale pour le client, elle
l'influencera positivement ou négativement, avant même
qu'il n'utilise le service (Baldoch: 4). Cela est particulière-
ment vrai pourla clientèle d'affaires.

Il est préférable que le personnel se sente impliqué dans
l'élaboration et la réalisation d'un plan de marketing, tout
au moins en s'assurant qu'il comprenne les objectifs de la
stratégie employée, qu'il soit en nombre suffisant et qu'il
possède les compétences requises.

L'évaluation de la stratégie de marketing

La réussite d'une opération de marketing doit être mesu-
rable. Il convient de déterminer de quelles façons elle sera
évaluée. Desstatistiques d'utilisation du produit ou service,
des nouveauxclients, de satisfaction du segmentciblé, entre
autres, doivent être compilées. L'enquête apporte des ren-
seignements pertinents et qui ne peuvent être recueillis par
les statistiques.

De plus, les résultats d'une évaluation périodique permet-
tent d'ajuster une stratégie dontl'efficacité aurait été sous-
estimée ou au contraire surestimée.

Conclusion

Le recours à une stratégie de marketing ne doit pas avoir
pour butl'utilisation d'un produit ou service à court terme,
mais plutôt le développementet la consolidation del'utilisa-
tion, en recueillant des donnéessur les besoins des usagers,
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en fournissant ces besoins et en s'assurant que fousles clients
potentiels soient au courant des produits et services offerts
parle S.A.

Notes

1. Pour plus d'informations sur les groupes de discussions
consulterl'article de: Baker, Sharon L. «Improving business
services fhrough the use of focus groups», RQ, Spring
1991, p. 377-383.

2. Voir: Bourgault, Thérèse. «Les services d'information d'af-
faires dansles bibliothèques publiques», Défi, 9 (1-2), p.
42-45.
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